dre et à æ mieux connaître, par 
de là leurs frontières nationiales 
qui leur demeurent sacrées. 

On en peut voir la preuve dans 
ces, groupements internationaux 
qui se créent ou s'affermisent de 
divers eûtés : Union catholique 
d'Etudes internationales, ayant 
sou siège à Fribourg. en Suisse, se 
sptéislisant duns le droit interna- 
tionak et d'evorennt  d'intéreser 
les catholique à l'oeuvre de la 
Socifté des Nations; Confédération | _ 
internationele Travailleurs | étrangers, dont les efforts religiuex 
chrétiens, ayant à La Haye (Hol- [et #oclaux-sont, eux aussi, 1gnorés 
lsnde) son secrétariat et groupant Fra par beaucoup de Fran- 

cuis, Ce sont done les préjugés qui 
aux de plus de dix naÿons: Con- divisent, les incomprébensions 
fédération LL agricole | Mutuelles qui perpétuent les mal- 
tendus, que le Comité à pris à; 
tâche dé combattre et de détruire. | 
relations pour une action eoncer- | Pour 7. PTT, depuis le 
le organisations agricoles de | TOI d'avril 1920, 1 a accordé son 
Ê | patrouage x une revue mensuelle 

Ce n'est ln qu'une énumération, | internationale, intitulée Les Ami- 
trés Incomplete, des rapproche | 5* catholiques françaises, (ré- 
daction, 3, rue Garancière, Paris, 


l'abjet, tels ce reproche d'impé- 
rialisme, ces accusations d’irréli- 
gion foncière qu'on reprend sans 
cesse contre elle et que, les faits le 
prouvent, elle ne mérite pas. 

Mais en même temps, le Comi- 
té rajeuni veut travailler, par une 
Juste réciprocité, à faire connaître 
et aimer en France les catholiques 


des 


déjà les xyndieats chrétiens so€i- 


enfin, proviscirement établie à Pa- 
ris et avapt pour but de mettre en 


tre 
tous pays. 


metfts qui s'ébauehent et de ceux | è 
qui « préparent. Leur utilité est Vle, abonnement Sfr par un); 

dent le succés, à travers le monde, ; 
cela té immédiatement très vif, 
puisqu'elle aujourd'hui 
des lecteurs et des collaborateurs 


dans presque tous les pays. | 


indémiulle. 


La France, loin de bouder 


Inouvetent. l'encourage et 1 Var- compte 


ticipe. Les catholiques français 
font partie, par plusieurs de leurs 
plus importantes organisations na-|[ En mêine temps, le Comité à 
tionales ou par l'adhésion de main- envoyé, hors de France, des mis 
tes de leurs personnalités mar-lsions dont les plus éclatantes ont 
quantes, de chacune des trois In-{[été celles de son éminent direc- ! 
ternationales que nous avons Ci-|ieur, Mgr Baudrillart à Prague et | 
tées et ils ont contribué, tout b Warsovie et -celle de M. Gustave 
leur pouvoir, à leur constitution. ne en Amérique du Sud. 

Réciproquement, il a donné son 
concours à la venue en France de 
Monsieur le  Chanoine Chartier, 
vke recteur de Université de 
Montréal, qui a fait, en 1920, tou- 


de 


C'est en obéiksant aux mêmes 
qu'ils 


d’en- 


préoccupations pacifiques 
el 


courager ce comité catholique des 


continuent de soutenir 


Ainitiés Françaises à l'Etranger, 1 . | des Pilules Rouges qui m'ont | quiétèrent le plus cessèrent | . Û 
qui à pour présidents da lelte une série de conférences sur le [FR suite et me donna les forces | ie Rs sa qu'au et je commençai à engraisser. les Pilules Rouges. in bout | mes forces commencèrent à Œ 
cardinal Luçon, archevêque de Canada, à l'institut catholique de ff dont j'avaisbesoin, Je veux | gra .  … | Maintenant je me porte bien de quelques semaines de trai- revenir et peu detempsaprès M 
Reims, M. le baron Denys Cochin, | Paris. et à cette brillante réception | ( en prendrede tempsen temps bout de quelques mois j'étais | «+ je m'acquitte facilement de | tement je me sentais plus | PUR | fait: f 
de l'Académie Française, le géné-[des Chevaliers de Colomb, des E. | Œ Lioé batt t | toute changée et que je me | ma tâche quoique j'aie plu- forte ; les douleurs ont cessé no partant ons : 
ral Pan, et luquel, le très regretté [tats- Unis d'Amérique, qui a laissé | E Four : Pa do. sd : M sieurs enfants et une forte : L , Mme Etienne Campagna,46t r. 
cardinal Amette, archevêque de fun <i bon souvenir à tous ceux qui | Ê ne me revienne plus. Mada- | croyais devenue jeune. [Vime besogne. Mme Ovide Auger, ensuite et la santé nl | NÉS "i 
Paris, donnait un appui que son [a laisé un « bon souvenir à tous | E me Rosanna Trudeau, 30 | Alexis Vermette, 3 rue Lau- | 24 Miller's Lane, Woonsoket, | nue. Madame Calixte Gou- | rue Rimmon, .-: 
éminent successeur ne manquera CeUX qui V ont participe. | 4 King, Central Falls, R. I. | zon, St-Romuald, P. Q. R.L | let, 95 rue du Pont, Hull, P.Q. ouest, N. HL 1 
pas de lui conainuer. Et voici, pour finir, la dernière | 1] | ; Œ 

Le Comité des Amitiés catholi- l'en date, et non la moins importan- CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon- Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè- re 
ques Français s'est appelé. du-[te de ses initiatives. Pour la se- | dé L . 1 des. Nous les envoyons aussi pur la poste, au Canada et aux Etats- 1. 
rant la guerre, Comité catholique [conde fois, le Comité Catholique F tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 : Unis, sur réception du prix, 50e une boîte, 82.50 six boites. \ r 
de Propagande Française à T'E-lpublie, chez les éditeurs parisiens à heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voit notre Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI- Œ 
DRE OC Cineion Al Buder Can TS Rue Garaneier [EE médecin, sont invitées À lui écrire. QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rue St-Denis, Montréal. RE: 
Monseigneur Baudrillart, rectur de | Paris) un  Almanach catholique | T PRG: | / £ 
Plnstitut catholique de Paris, et Français, véritable répertoire d'i- | À f 
Jui aussi, de l'Académie Française, [dies, de faits et d'adrexes. que | A nn ER LE LE LE LES, 4 
et Chevalier de lu Légion d'hon-ftout catholique soucieux d'être ! 


heur, 1 a pourcuivi une tâche de [renseigné sur les choses de France, ! 


défense nationale, aupres des ca- Il trouvera dans 


cette édition pour 1921. qui fait 


devra posséder, 
tholiques de= puvs neutres et al- 
les, qu'il nest nul besoin de dé-fiuite à celle pour 1920. parue l'an | 
crire, parce que tout le monde la 
connait et sait quelles en furent 
le ruisons d'être et l'efficacité. 

Sa transformation date du 20 
février 1920, date iquelle ce Co- 


mité à change son titre pour 


réponse victorieuse aux attaques |[ 
intéressées dont elle est encore !£ 


Chénier, Vaudreuil, P. Q. enfants étaient jeunes, d'un f . ji ot | Je fus 
B INCAPABLE DE bien des nuits sans dormir, | 2litée durant trois mois et j'ai 


de gaz que j'avais peine à res- 
pirer. J'étais nerveuse; la fai- 
blesse me gagnait et j'étais de- 
venue maigre et pâle. Aucun 
21 des remèdes jusque là em- 
Æ  ployés ne m'avaient soulagée. 
H J'ai pris des Pilules Rouges | 
qui m'ontimmédiatement for- 
H  tiñée, m'ont guérie et remise 
4] en aussi bonne santé que 
@ jamais Madame Mathilde 


: TRAVAILLER 
'Œ J'avais travaillé bien fortet 
P je m'étais ainsi affaiblie. J'é- 
À tais découragée de me voir 
M ainsi, car je n'étais pas riche 

A) ctne pouvais me faire traiter 
2] parles médecins. En lisant 
1 dans les journaux les guéri- 
A  risons merveilleuses opérées 
Al par les Pilules Rouges, je dé- 


Je suis la plus heureuse des 
femmes de donner mon té- 
moignageen faveur des Pilu- 
les Rouges vu qu'elles m'ont 
si bien aidée durant la grave 


J'avais dû alors que mes | ,,,ladie que j'ai eue à la suite 


eu des hémorragies qui m'ont 
réduite à une faiblesse extré- 
me. Le médecin qui me trai- 
tait disait que je n'avais plus 
que le sang du cœur. On 
me transpurta à l'hôpital car 
on désespérait de moi. Com- 
me j'avais entendu parler des 
Pilules Rouges, que j'avais lu, 
publiées dans les journaux, 
quelques guérisons qui leur 
étaient dues, je voulus pren- 
dre ce remède dont une quin- 


beaucoup travailler et essuyer 
de graves maladies. Aussi 
ma santé avait été affaiblie et 
quand arriva le retour de l'âge 


je n'avais plus de force. Des 
douleurs dans les jambes 
m'incommodaient beaucoup 
ainsi que des engourdisse- 


ments, des bouffées de cha- 


leur, des étourdissements et 


i , . , . . t. 
Û cidai d'employer ce remède . _ |zaine de boîtes me guériren 

1 d de tête. J'ai pris nn. 
E qui me fit du bien tout de dore J Les symptômes qui m'in 


MAUX DE TETE ET CHETIVE ( 


eue Une grave opération m'e- ï 
vait enlevée mes forces et IE 
mon énergie et laissé des 
maux de dos, de tête, de reins, [EF 


de jambes. La moindreoceu- 
pation me paraissait une mOon- Œ 
tagne. J'étais devenue très 
lules Rouges m'ont rétablie 1 
et m'ont rendue si heureuse E 
que je me fais un devoir de à 
les recommander aux femmes FE 
faibles et souffrantes.— Mme 1: 


Après avoir supporté les | Alfred Therrien, 31 rue St- Æ£ 


les troubles et les fatigues que | Dominique, Bienville Québec. 
nécessite une famille de dix à 
enfants, je n'avais plus de | RELEVAILLES “i 
santé, Mon estomac était DIFFICILES E 
tout délabré ; ma digestion à 
était mauvaise et je souffrais Had D 
de maux de tête. De plus, lb nues: 0 
j'avais des douleurs internes |. . $ 
; | . 1: | faiblesse que mes amies me 
qui me retenaient au lit bien Pics R i 
souvent. ÂAprès avoiressayé conseillèrent les Pilu sé E 
en vain plusieurs remèdes, je | 8°s comme le remède le plus 


propre à hâter mon rétablis- i 
sement. Je n'en avaispris 
nes qui me recommandaient | ue quelques boites que déjà M 


me suis décidée de suivre les 
conseils de plusieus person- 


lernier, des notices illustrées sur | çais pour 1920, loué par la presse | les qu'il envoie au dehors comme 
toutes les cathédrales de France, | du monde entier, à recueilli, en- | celles qu'il accueille, ar son  Al- 
nm Paris religieux avec cartes et [tre autres suffrage approbateurs, inanach désormais annuel le Co- 
nonographies paroïssiules, les ré-! ce 
ponses, signées de Mer Julien, é-| des Etats-Unis, America, qui en a 
Yfséque d'Arras, de M. Henri Bor- {souligné la richesse documentaire 
traduire sa volonté d'être désor-{deaux, de FAcadémie Française, let l'excellente ordonnance. Nul 


lologue, à une enquête sur la res | tienne le même succès et ne rende | le rapprochement des catholiques. 
|tauration nationale, 


les rnêmes services. 


L'Almanach Catholique  fran- Par sa revue, sex missions, —<el- 


elui de la grande revue catholique |'inité Catholique des Amitiés Fran- 
caises, tout en travail, ce qui est 
légitime, pour la France, travaille 


aussi pour le rayonnement du ea- 


mais un lien de concorde entre!de M. Emile Male, savant arché doute que celui “pour 1921” n'ob- | tholicisme dans le monde et nour 


gère et rare, que nous n'aimons 
malheureusement à voir cultiver 
que dans le champ d'autrui. 


- 


L'homme ressemble à l'oeil, qui 
ne saurait souffrir la moindre im- 
pureté sans 


Il a accompli ainsi une oeuvre u- 
tile et beile laquelle sera fécon le. 


s'altérer: c'est une 
_ Le pierre précieuse dont le moindre 


WAXLUES défaut diminue le prix. 


* * * 


La sagesse est une plante étran- Le bonheur et le malheur de la 
vieillesse ne sont, le plus souvent, 
que la conséquence de la vie pas- 
” / 


a6e- | PRIX TRES MODERES 


Mme WILLEMS 


42 Désautels, St-Boniface 
COIFFEUSE POUR DAMES 


Diplomée de l'Ecole Normale Pa- 
risienne de Beauté. Spécialité - 
Massage Faciale-Pédicure. 


SSI ESSISE", 


mes Ma Grand Muflo 


DU 
“MANITOBA” 
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. | 
J ue demande pas mInex... 7} 


la |les amis. . 
qu'on 


= 


populo, c’est la galette... pas vrai, 
Et comme la curiesite 


salle est u<sez Parfaitement 
donner la galette au 
tou-: popule, c'est le plus grand bien- 


: 0 ; à : * . 
cheur <e met à beugler comme une|fait qu'on puise lui rendre, puis- 


piouce De tous les côtés 


veut tout de mème savoir ce qu'est Donc : 


ct «winliste-alimentaire, le 


sirène que la galette est la source inéluc- 

Silen_. en.. ence!!! table de tout !... Vous me suivez? 

Ce fut tellement énorme, qu'un |  — Parfaitement... On te suit. 
instant le bruit cesa..: | Va toujours! 

Citovens, continue le  terre- Or, moi... je vas vous indi- 


Mufflo, faus écouter le 
A seule 


le 


neuve de 
candidat 
fin de say oir ce qu'il à 


quer un moyen sûr d'avoir de l’ar- 
gent... Il est lumineux, limpide 
facile... agréable... l'ar- 

gent, Je le voie aux curés...,e 
aix moines. ..,et aux Soeurs!... 
— Alors te un voleur!..: 
.. Erreur! 


alimentaire... 
dans 


ventre! 


LTas des 


Il pet le pate de finie 
d'Herberie : 


l 
. Du bruit on pourra | On n'est pas 
| 


toujours en faire apres in voleur quand on vole des curés! 


Parfaitement | Le: curés, c'est une race à part... 


Rravo \ bus Mufflo!... | Quand on les vole. c'est pas comme 
Vive la Socialiste! \ quand on vole un bourgeois 
Maintenant,  vas-v, mon | — Alaors... t'es pour les bour- 
vieux, fait le toucheur en allon-|geor. 
; 


Je <uis pour la fraternité! 

— ... En volant des 
pauvres !... 
recommence | —- Pas des pauvres..., largent 
Mufflo. le prograinme auquel j’&ildes Frères. .., des Soeurs !... 
mes jours nuits contient! —- Mais ils le reçoivent pour 
en germe la vraie Révolution so-}des oeuvres de bienfaisance... 
ciale Je vais vous l'exposer en|Dmnc ce sont toujours les pauvres 
deux mots... Ce qui manque au |qui sont volés!... 


geant au candidat un coup | 
1 bâion d'orchestre... La 


de son l'argent 
salle t'écoute. .. 


— ... (rtovens, 


CONsSuCTE 


— Ce type-là qui m'interrompt | gènte. 
toujours, ça doit être un elérical!., [ — .,, On 
— Oui, j'en suis un!... Et puis{truction. .., 


veut faire de l’obs- 
mais ON ne m'empé- 
uprèes? chera pas d'exposer mon program- 
On 


supprime les curés et avec leur ar- 


Vous ne me ferez pas sortir | mme qui est celui de l'avenir... 
toutes 
je continue : Done, 


Ê ne faut plus que les curés con- 


de mon sujet malgre Vos 


provocations: vent on fonde le grand ministère 
{de la Cuisine nationale!... Le t 
tre vous étonne. ..? Il est nouveau 
Le XXe siècle 
|bien d'autres surprises! .. Le Hen- 
ri IV... 
(De tous lestcôtés:— A bas Je 
roi... ! A bas la réaction... !! Vi- 


tinuent à s'engraiser de nos dé- 


pouilles. vous réserve 


— Dis done. .., et toi. où as-tu 


gonflé le ventre que tu as devant 


toi... C'est pas à lécher les 


murs. ..? 


— ... Que notre grande nation | famille révolutionnaire (naturel- 
puisse, sans arrière-pensée, se liv-[lement on laissera les autres ere- [ce à hurler.) 
rer tout entière à l'incubation, à | ver de faim!...) ira chercher ses 
l'éclosion., à ] 
l'Tdée! (tif. On demandera une soupe, un |<e un mouvement de retraite. 

L'assistance, un peu ahurie, fait| boudin, ou un litre à seize. con 
silence, chacun se cale sur 


-}que des candidats rivaux commen- 


Mufflo, s'apercevant qu'il a trop 
a propagation  defaliments à un guichet administra- [montré le bout de l'oreille, esquris- 


. D'ailleurs, le pays aurait 
sa |me on demande un timbre-poste. [à se prononcer: ce que je deman- 


chaise pour mieux écouter. Muf-|C'est d'une simplicité telle, que je|de, c'est qe nous avons le droit 
. ’ 


flo, sentant qu'il gagne visiblement m'indigne du silence que, pendant {nous aussi, de 

l'auditoire, se laisse aller à une im- 

provisation brillante. sur ce sujet !... 
— Oui, Messieurs !... j 
Dans le fond de la salle. —Cito- 


bearre et de protester quand on 
Citoyens, j'ai tout prévu, et ce[nous servirait des mets antipatrio- 
nest pas une idée en air, spéeu-|tiques, comme la choucroute ou le 


juger la cuisine na- 
dix-huit siècles, la réaction a gardé |tionale: de surveiller l'assiette au 


— Donc, d'abord et primo et a- 
vant tout, pour avoir de l'argent, 
je supprime les 900 francs par an 
de tous les curés. (Bravos... cris 

protestations.) Parfaitement ! 
Qui veut la mese, paye!... 
Personne ne peut répondre à ce 
dilemme... 

Mais, dans le fond de la salle, 
un petit employé a sauté sur un 
banc 


la 


ve la République. ..! Vive la so- 
viale...!!1) 

— Citoyens, crie Mufflo en se 
faisant un porte-voix de ses deux 
mains, je suis avec vous quand 
vous dites : A bas le roi! je n'ai 
voulu faire qu’une citation et vous 


vo!" 


Lauditoire commence à com- 


vens, qu'on te réitère!.. T'es plus|lative, que je vous lance là, dans|macaroni! dmettons, en effet 
chez les d'herberie. . un but électoral... Non!... Cent |citoyens, qu'une vile majorité ré- 
— Oui, citgvens, il faut que V’E- |fois non!!! J'agis pour le bien du l actionnaire et cléricale nous im- 
tat nous débarrasse de la grande | peuple que j'aime... J'agis dans pose le potage royal... la morue 
préoccupation de la boustifaille. . [un but complètement désintéres- | à la crème! .. où d’anémiantes 
De tous les côtés — Bravo, bra-|sé... Arrière les mesquines préoc-| bouchées à la reine... ? N'aurons- 


cupations!... Je suis descendu |nous pas raison de nous soulever 


dans les moindres détaïñls de mon | et, avec la dernière énergie, de ré- 


montrer la différence qu'il y a en-|prendre..…. sujet ! clamer... — mieux que cela, — 
tre l'esclavage d'autrefois et la]  Dun côté de la salle — ... Etle| ...]H faut—et tout est là—or- d'exiger le haricot du prolétaire. . ! 
nouvelle ère de prospér‘té sociale | liquide? ganiser sur des bases rationnelles,| Dans la salle. — ... Surtout 


— Moi, crie-t-il, je ne veux pas 
de l'école laïque. et pourtant, on 


dont je voudrais être le propuseur. 
Ce misérable roi Henri IV avait 
donc rêvé pour ses sujets la poule 


— Du liquide aussi, citovens! 
L'Etat des bourgeois nous balaye 
déjà nos rues; nous 


aMume 


scientifiques, le ministère de la 
Cuisine sociale, c'est-à-dire qu'il 
faut bien se pénétrer du sentiment 


des haricots rouges !!! 


D'une tribune. - 
nos 


- Pas du tout! 
Le peuple en a asez mangé, 


.. Je ne me 
sers ni de lycées, ni de là marine, 


me la fait bien payer!. 


ni des trois quarts des routes, ni 
d'un tas de choses... Et pourtant, 
on me les faits bien payer! Qu'’a- 
vez-Vous, citoyen, à répondre à ce- 
la...? 

— Je réponds que t'es encore 
un calotin, et qu'y faut cogner sur 
toi... Cognez citoyens. . . 
C’est un Jésuite!... hip!... hip!. 


tous, 


#Mais comme le jeune homme é- 
olate de rire et ne paraît pas crain- 


dre le moins du monde d’être ex- 


terminé, Mufflo prend une tan- 


au pot... le dimanche seulement ! 
Tandis que moi. le jour où j'au- 
rai le pouvoir. non seulement le 
citoyen français aura la poule... 
Mais 
Et à l'oeil ! 
Ce que je veux, moi, c'est que dans 
un pays intelligent, idéal, comme 
notre noble nation française, le 


becs de gaz: no enlève la neige; 
l'Etat socialiste fera davantage... 
Il fera notre cuiane! Et il nous 
verserA NOS CANONS, NOS MAZAgrANs 
et tous les jours sil veut!... et nos absinthes... 
l'Etat la lui euira!... La salle croule sous des bravos 
ironiques . . . 

— ... Oui, citoyens, nos fem- 
mes, sous le nouveau régime, n’au- 
plus clair de notre existence ne se |ront plus à s'occuper du ménage ; 
passe plus dans les précecupations | les travaux domestiques se trans- 
terre, dans le grossier souci du ven- formeront gradueklement en ser- 
tre!... vices publics ; la préparation des à- 

Dans le fond de la salle... —{liments deviendra un service s0- 
Et le tien... !1?? cial. Trois fois par jour, chaque 


intime de la nation, et ne pas lui 
donner des mets qui répignent à 
son honneur national... 


done avoir, c'est un ministre de la 
Cuisine sociale qui soit une belle] — 
fourchette... Pas un poitrinaire! 


l'huile de foie de morue... Pas 


teux!... 
Pas un jeûneur!... 


moi ! !!. 


[AA , 


de haricots 
— ... Pourquoi pas des pem- 

mes de terre... 7? è 

La première chose qu'il faudra| — Nous voulons du gigot.….. 

et des pigeons aux petits pois! 

.. Plus de tomates!... 

— .. Assez de choux-fleurs!... 

— ... L'omelette au lard!... 

(Cris... tumulte... mêlée in- 


. Sans quoi À nous mettrait à 


un diabétique!... Pas un gout-|descriptible ) 
(A suivre) 


Pas un maniaque!... 
Un type comme qui dirait... 


(Du haut de la tribune, la ela- 


